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UN «GRAIN DE SABLE» A FAIT 
TREMBLER NOTRE SOCIÉTÉ

Nombre d’exemplaires : 13 500

Une de mes proches, habitant la campagne, 
me confiait : «Jamais je n’avais si bien contemplé 
la nature qu’en ce temps de confinement : je vois 
éclore un peu plus chaque jour fleurs et bourgeons.» 
En ce début juin où les terrasses vont enfin 
pouvoir s’animer, et les plages se parsemer de 
promeneurs, j’imagine le plaisir simple de sentir 
sous ses pieds nus la douceur des grains de sable 
chaud. Le grain de sable… autre métaphore de 
notre été, mais aussi l’image employée par un 
journaliste de La Croix pour évoquer combien 
le Covid-19 a fait trembler notre mode de vie 
occidental que l’on croyait assis sur un piédestal ! 

La pandémie que nous venons de traverser, 
est comme le grain de sable qui fait grincer 
un engrenage. Ainsi, nous avons développé 
des lieux d’hyper contact, car cette société de 
connectivité, où tout est relié et fonctionne à 
«flux tendus» s’est tout à coup bloquée, et nous 
avons pris conscience de notre grande fragilité, 
et de nos indispensables liens.
Que la douceur retrouvée de nos familles et  
amis réunis, n’aie de pareil que celle des petits 
pas sur le sable. ■

PÈRE FRÉDÉRIC TONQUÉDEC,  
FILS DE LA CHARITÉ

Le grain de sable
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LE THÈME
Retrouvez 
notre dossier 
en page 6



ANNÉE 2020-2021

Formations pour la  
Pastorale de la santé

n Formations initiales
• Module 1 : Maubeuge, 5 et-6 
novembre 2020, salle Saint-
François, rue de Mons ; 
Raismes, 15 et 16 mars 2021
• Module 2 : Raismes, 30 
novembre, 1er et 7 décembre 
2020 ; Raismes, 12, 13 et 16 avril
• Module 3 : Douai, 7, 8, 14 et 15 
décembre 2020, Maison Notre-
Dame, place du Barlet ; Raismes, 
31 mai, 1er, 7 et 8 juin 2021

n Formations complémentaires :
Ces formations sont proposées à 
la maison diocésaine de Raismes, 
de 9h30 à 16h30. Elles nécessitent 
d’avoir effectué une formation à 
l’écoute.
• Approfondissement  
de l’attitude d’écoute de l’autre :  
16 octobre 2020
• Animation de réunion :  
18 et 19 janvier
• Accompagnement aux soins 
palliatifs : 25 et 26 janvier
• Accompagnement des personnes 
endeuillées : 8 et 9 mars 2021

S’adresser à Florence Choquet :  
06 80 54 23 62, choquet.flo@gmail.com

Z O O M  S U R  L A  S A I N T E - R I T A  À  C U R G I E S

UNE NEUVAINE PAS COMME LES AUTRES
Sainte Rita à Curgies a une place indispensable et heureuse dans le doyenné. 
Échos de cette neuvaine pas comme les autres.

La crise sanitaire du coronavirus nous a obligés à réfléchir à une autre organisa-
tion de la neuvaine, dans l’urgence. Une petite équipe composée de personnes 
des trois paroisses du doyenné (laïcs, prêtres, religieuse) s’est réunie afin de 
réfléchir à ce qu’il était possible de faire ; la neuvaine ne pouvait de toute façon 
pas se vivre comme les autres années et certains bénévoles habitués étaient obli-
gés de rester chez eux pour raison de santé.
Nous nous sommes donc donné rendez-vous pour aménager l’intérieur de l’église 
et de la chapelle afin de permettre une circulation à sens unique et de limiter les 
possibilités de s’asseoir. Des bénévoles assuraient entre autres l’accueil avec gel 

hydroalcoolique, le contrôle du port du masque et le net-
toyage régulier. 
Les sœurs de Marie Reine du monde (de Fourmies) nous 
ont beaucoup aidés en venant installer dans l’église de 
Curgies un «chemin de sainte Rita» (à la manière des tradi-
tionnels chemins de Croix présents dans toutes les églises), 
à partir de la vie de la sainte. Cet aménagement permettait 
de prier de différentes manières et en différents endroits 
de l’église.
Ce chemin a servi de base pour une méditation quoti-
dienne par quelques bénévoles de l’équipe, retransmise en 
direct sur internet et sur la page Facebook du doyenné des 
Marches du Hainaut (elles sont d’ailleurs toujours en ligne). 
Le père Élie, prédicateur de la neuvaine, a accepté d’ajou-
ter à son homélie quotidienne durant la messe, une petite 
méditation, elle aussi retransmise en direct. Les messes 

ont elles aussi été retransmises en direct. Les personnes qui le souhaitaient pou-
vaient déposer une intention de prière soit dans une urne à la chapelle, soit sur le 
site internet du sanctuaire. Elles ont toutes été lues à la messe.

SŒUR CLAIRE-MARIE
Pour en savoir plus : https://sainte-rita-curgies.cathocambrai.com/rubrique-24575.html

Vivre ensemble dans le respect de nos différences

Juillet
30 juillet : jeûne du 9 Av. Jour de jeûne 
pour évoquer les catastrophes de l’his-
toire juive et la destruction du temple 
de Jérusalem.
31 juillet : Aïd al-Kebir, fête musul-
mane du sacrifice. Souvenir du sacrifice 
d’Abraham, offrant à Dieu un mouton 
au lieu de son fils Isaac. 

Août
6 août : la Transfiguration. Fête catho-
lique et orthodoxe : Jésus se révèle 
comme Dieu à trois disciples : Pierre, 
Jacques et Jean.

15 août : Assomption de Marie. Fête 
catholique de l’élévation de Marie au 
ciel.
15 août : fête orthodoxe de la Dormi-
tion de Marie, le départ paisible de 
Marie, mère de Dieu.
20 août : 1er Moharram, fête du dé-
but de l’année musulmane. 1442 ans 
après l’Hégire, fuite de Mahomet de 
La Mecque vers Médine.
29 août : Achoura, fête chiite du mar-
tyre de Hussein, petit-fils du prophète 
Mahomet.

Septembre
1er septembre : début de l’année litur-
gique orthodoxe.
8 septembre : Nativité de Marie, mère 
de Jésus, fille d’Anne et Joachim.
14 septembre : Exaltation de la croix. 
Fête orthodoxe de la découverte de la 
croix de Jésus par sainte Hélène en 326.
19 septembre : Roch Hachana. Fête du 
nouvel an juif : 5781 ans après la création 
du monde et la souveraineté de Dieu.
28 septembre : Yom Kippour. Fête juive 
du grand pardon, jour consacré à la 
prière, à la pénitence et au pardon.

ABBÉ JEAN-MARIE TELLE

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX
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DE MONSEIGNEUR DOLLMANN
ARCHEVÊQUE DE CAMBRAI

Poursuivre notre mission
Durant le confinement et avec les étapes de sortie, l’Église 
comme les autres institutions a été bien bousculée ; les chrétiens 
s’interrogeaient sur la manière dont ils allaient poursuivre la 
mission, celle d’annoncer l’Évangile, de prier et de célébrer les 
sacrements, et de servir le prochain. J’ai été heureux de voir 
combien les personnes de tous âges et conditions sociales ont su 
articuler responsabilité et créativité pour répondre à ce défi.

n L’annonce de l’Évangile
Les réseaux sociaux ont fonctionné à 
plein régime non seulement pour la 
retransmission des célébrations, mais 
également pour la poursuite de la ca-
téchèse et de la formation. Le service 
diocésain de la catéchèse a veillé à 
une participation interactive, même 
auprès des tout jeunes ; je pense par 
exemple à la proposition de réaliser 
un jardin de Pâques et d’en envoyer 
la photo.
À côté de ces initiatives originales, je 
me réjouis que les échanges par télé-
phone se soient multipliés et que les 
visites à domicile notamment pour 
porter la Sainte Communion aient pu 
se poursuivre, grâce au dévouement 
de personnes plus jeunes. Le service 
des jeunes a d’ailleurs initié l’opéra-
tion « Super saint » pour accompagner 
des jeunes prêts à visiter les malades 
et à aider les pauvres, en respectant 
les mesures sanitaires.
Nous avons fait l’expérience que l’an-
nonce de la Bonne Nouvelle du Christ 
pouvait se poursuivre dans toutes les 
situations. Nous n’avons plus à hési-
ter à recourir aux moyens de com-
munication modernes où les jeunes 
s’investissent volontiers. Et les adultes 
peuvent aider à ce que les réseaux so-
ciaux demeurent un outil et s’ouvrent 
à la rencontre des personnes. 
Le cœur de l’homme ne pourra jamais 
se contenter de relations à distance, 
il a besoin de la proximité des autres. 
Le confinement total des aînés dans 
les maisons de retraite ou encore des 

malades atteints du Covid-19 a été 
une expérience douloureuse pour 
les familles et révèle le besoin vital 
du lien social.

n La prière
Les retransmissions des célébrations, 
à la télévision et sur les réseaux so-
ciaux, ont été largement suivies, sans 
doute bien au-delà du cercle catho-
lique. Pour la messe des rameaux 
à la cathédrale, le site du diocèse a 
compté douze mille visites ! 
Et à côté du succès des célébrations 
retransmises, je relève le retour à 
la prière personnelle et en famille. 
Il y a certainement à renforcer l’ac-
compagnement des familles pour 
davantage d’échanges de foi et de 
prière ; ceux-ci constituent le ter-
reau du catéchisme des enfants et 
des jeunes, mais aussi du chemine-
ment spirituel des adultes.

n Le service du prochain
Que ce soit dans les structures carita-
tives ou à titre individuel, ils étaient 
nombreux ceux qui n’ont pas ména-
gé leurs efforts pour visiter les per-
sonnes malades et démunies ou pour 
garder un contact à distance. 
La transmission d’un communiqué 
par les aumôneries de prison m’a va-
lu ce retour d’un détenu : il remercie 
les chrétiens pour leur engagement 
auprès des pauvres et termine sa 
lettre en affirmant : « Fortement, nous 
voyons Jésus plus proche qu’avant. »
Ces efforts qui rivalisent de créati-

vité, sont un signe de la vitalité de 
l’Église, mais il nous faut être prêts 
à affronter un accroissement des si-
tuations de pauvreté et à collaborer 
avec les instances publiques et les 
associations pour relever les défis 
de la crise économique qui touche 
tous les secteurs. Plus que jamais, il 
nous faut oser mettre en œuvre les 
repères de l’encyclique Laudato si’ du 
pape François qui rappelle que tout 
est lié : l’écologie, le respect de la vie 
humaine et la justice sociale.
Je suis émerveillé devant l’enga-
gement de la société pour assister 
les plus vulnérables ; la vie écono-
mique et sociale s’est arrêtée pour 
sauver des vies et les soignants ont 
été applaudis comme des héros. Et 
je suis plein d’espérance pour l’ave-
nir de l’Église qui a su poursuivre 

sa mission au service de l’Évangile 
malgré les contraintes du confine-
ment. Mais je m’interroge en même 
temps quant à l’avenir, sur la capa-
cité de l’humanité à relever les défis 
de la solidarité et du respect de la 
création. Je sens alors combien nous 
avons besoin de la sagesse et du 
courage de l’Esprit saint. 
Dans le diocèse a été distribuée une 
image de la bénédiction avec l’icône 
de Notre-Dame de Grâce, sur laquelle 
est imprimée la prière de la messe en 
temps de pandémie, instaurée par le 
pape François. Elle se termine par la 
demande : « Seigneur Dieu, accorde la 
sagesse à ceux qui nous gouvernent, et 
à tous, le courage de progresser dans 
l’amour. » n

Plus que jamais, il nous 
faut oser mettre en œuvre 
les repères de l’encyclique 
Laudato si’ du pape François 
qui rappelle que tout est lié : 
l’écologie, le respect de la vie 
humaine et la justice sociale
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L e 12 décembre 1971, la création d’une 
Zac (zone d’aménagement concer-

tée) est officielle, au lieu-dit «les Beaux-
Monts», actuellement «La Pépinière». 
Aujourd’hui, ce quartier compte envi-
ron neuf cents habitants en HLM. Sur 
place, on trouve quelques commerces, 
des établissements scolaires, des équi-
pements sportifs et des structures pour 
la petite enfance. La maison de quartier 
y joue aussi un rôle important en pro-
posant une multitude d’activités répon-
dant aux besoins des citoyens dans un 

souci de lien social pour le «bien vivre» 
dans le quartier en particulier et dans 
la ville en général : accompagnement 
scolaire pour des enfants du primaire 
et du secondaire, ateliers parentalité, 
atelier broderie ou tricot, atelier mé-
moire, atelier esthétique, yoga, gym-
nastique, sorties culturelles et ludiques 
pour enfants et adultes, activités pour 
les 0-6 ans avec leurs parents, activités 
en lien avec Midi-Partage, atelier cui-
sine, atelier bien-être, fêtes de quartier, 
soirées jeux… Il y en a pour tous les âges 
et tous les goûts…

Pour tout renseignement : 03 27 42 54 10.

L’équipe de rédaction (valcamera@orange.fr)

À Saint-Saulve, le quartier de  la Pépinière et sa chapelle
Après la Seconde guerre mondiale, la ville de Saint-Saulve est  
une petite commune rurale avec les trois quarts de son territoire 
occupés par des terres labourables, des prairies. Au fil du temps,  
la population augmente, la ville doit s’agrandir…

«Mme Gallez aura été une 
maire calme, formidable, 

à l’écoute de tous, sous un 
dehors bourru. Mon immeuble 

est très calme. Il y a moins 
de communication qu’il y a 
quelques années, plusieurs 

nouveaux venus, mais le 
respect et la bienveillance 
demeurent. À la chapelle,  

on se sent bien. L’accueil est 
fraternel avant la messe.»

ANTOINETTE

La chapelle  
Saint-Jean-Baptiste
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89, rue de Lille - VALENCIENNES
Tél. 07 82 18 10 08

Facebook : boucherie-dremiere
www.boucherie-dremiere.com

Ouvert le SAMEDI MATIN 

Sur les marchés de votre région : 
   Mardi : Anzin - Famars  - St Saulve 
  Mercredi : Valenciennes - Lourches - La Sentinelle - 
  Jeudi : Bruay s/Escaut  - Denain - Quievrechain - Somain 
  Vendredi matin : Anzin - St Amand-les Eaux - Thiant
  Samedi : Douai - Douchy - Valenciennes - Condé s/E. - Fenain 

Merci 
à nos annonceurs

valenciennes@brithotel.fr

BRIT HOTEL NOTRE-DAME

Place Abbé Thellier de Porcheville
59300 VALENCIENNES
Tél. 03 27 42 30 00
Fax 03 27 45 12 68
http://valenciennes.brit-hotel.fr
hotel.notredame@wanadoo.fr

Favorisez 
nos annonceurs

Vous souhaitez faire paraître  
une annonce publicitaire

Contactez-nous au
03 20 13 36 60

pub.nord@bayard-service.com



LA CHAPELLE  
SAINT-JEAN-BAPTISTE
Au cœur du quartier se trouve la chapelle 
Saint-Jean-Baptiste. Construite en même 
temps que le quartier, elle a été inaugurée 
en 1981.

Réalisée selon les 
directives du concile 
Vatican II, la chapelle 
Saint-Jean-Baptiste se 
veut une présence sans 
être triomphante. Tout 
doit viser une noble 
simplicité, sobriété 
dans la construction, 
les matériaux, 
l’ornement et la 
décoration.
C’est pourquoi, 

accolée à l’un des immeubles, qui abrite 
différentes salles en son rez-de-chaussée, 
elle se démarque de cet immeuble par ses 
matériaux de construction : mur de briques, 
vitraux en dalles de verre reliés par du 
ciment et non du plomb, charpente en bois 
apparent, toit à un pan recouvert de matière 
synthétique). De forme circulaire, avec ses 
vitraux en demi-lune, elle se veut conviviale… 
Une convivialité réellement vécue chaque 
dimanche en particulier, avec le petit café offert 
après la messe.
Plusieurs animations et activités y sont 
proposées : catéchisme, préparation aux 
sacrements, adoration du Saint Sacrement, 
portes ouvertes avec animation et prière peu 
avant Noël, fête de la Saint-Jean-Baptiste… La 
messe y est célébrée chaque dimanche à 9h30, 
suivie d’un café pour ceux qui le désirent. 
N’hésitez pas à venir y faire un tour un 
dimanche matin…

SYLVIE LARTIGE ET SŒUR DANIELA

À Saint-Saulve, le quartier de  la Pépinière et sa chapelle

«La Pépinière fait partie intégrante de ma vie.  
J’y ai passé toute mon agréable enfance et mon 

adolescence. J’ai habité le quartier avec ma maman 
et j’ai de très beaux souvenirs : de ma scolarité à 
l’école maternelle Herbinière-Lebert au collège 
Lavoisier, de mon catéchisme à la chapelle et 

du club de natation synchronisée. Une époque 
formidable où il faisait bon vivre dans ce joli 

quartier. J’ai quitté la ville depuis sept ans, mais je 
travaille à même La Pépinière. Au fil des années,  
j’ai trouvé que ça se dégradait. J’espère un jour 

retrouver l’époque que j’ai connue…»

«À La Pépinière, je vis un 
atelier mémoire à la Maison 
de Quartier avec un groupe 

d’une cinquantaine de 
personnes. L’ambiance est 
fort chaleureuse, comme 

dans un village où l’on fait 
vivre les valeurs de solidarité, 
d’écoute, de partage. J’aime 
y retrouver les beaux visages 
des uns et des autres, prendre 

des nouvelles de chacun, 
participer à des jeux et des 

échanges pour cultiver notre 
mémoire… tout en rigolant !»

UN EMPLOYÉ 
DU CCAS

«Des pauvretés, parfois 
des violences et vols 

de voitures. Cependant 
solidarité. Importance de 
la maison de Quartier.»

JULIE

EMMANUEL
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89. RUE JEAN-JAURES - 59300 AULOY-LEZ-VALENCIENNES 
TEL 03.27.46.27.39. - FAX 03.27.29.67.69. - E-MAIL : carrosserie.desoil@free.fr

CARROSSERIE AUTOMOBILE ET INDUSTRIELLE  
TOUTES MARQUES

REPARATION CONSTRUCTION 
 PEINTURE -  AMENAGEMENT

TRANSFORMATION

Soutien n° 44369

87 Rue du Quesnoy 59300 Valenciennes
Tél. 03 27 46 42 04

142 Ave de la République 59282 Douchy-Les-Mines
Tél. 03 27 44 18 32

2 rue Delsaux - VALENCIENNES
Tél. 09 84 52 51 99
du mardi au vendredi

de 10h à 13h et de 15h à 19h
le samedi de 9h30

à 13h et de 14h30 à 19h

@ www.daybyday-shop.com
François de day by day Valenciennes



ÇA S’EST PASSÉ PRÈS DE CHEZ NOUS
La force de la solidarité, c’est d’être ensemble, amis et frères, dans le respect de nos différences. 
Malgré le confinement, alors que chacun était assigné à résidence, certains ont rendu  
cette fraternité possible, en gardant au cœur le souci de l’autre.

T É M O I G N A G E

Thibaut, jeune demandeur d’emploi, 
réconforte les personnes isolées
L’angoisse d’être malade envahit tous les esprits. Pour rompre 
l’isolement des personnes âgées et vulnérables de sa ville, Thibaut,  
19 ans, confiné chez des amis à Aniche, décide d’agir avec eux. 

« A vec d’autres personnes ins-
crites sur la même liste élec-

torale pour les dernières municipales, 
nous avons fait chacun le tour des 
personnes fragiles que nous connais-
sions. Chaque jour, j’appelle deux ou 
trois personnes au téléphone pour les 
réconforter ou les aider. 
Le manque de contact avec leurs 
proches ou amis est très pesant. Nous 
faisons leurs courses pour certains, 
parce qu’ils sont handicapés ou trop 
éloignés, parfois à pied ou en voiture 
si la liste est trop longue. De temps en 
temps, j’emmène un jeune handicapé 
ayant besoin de se dépenser pour effec-
tuer une promenade.

Une visite régulière
Ce confinement rend les personnes 
très sensibles à la moindre visite, elles 
me disent que pour elles, c’est un vrai 
bonheur et c’est très important de me 
voir régulièrement depuis deux mois. 
Cela m’a permis de faire connaissance 
plus personnellement avec les gens, en 
particulier au téléphone. 
Tant qu’ils auront besoin de mon aide 
pour les courses ou autre, j’ai l’inten-

tion de continuer pendant que je suis 
disponible. Je me suis senti tellement 
concerné par cet événement hors du 
commun que je ne pouvais rester passif. 
Si le confinement est physique, il agit 
également sur le psychique, la relation 
même à distance est prioritaire.
J’aimerais pouvoir passer un concours 
pour être surveillant de prison, et plus 
tard, éducateur pour la réinsertion des 
prisonniers, eux qui vivent une double 
peine en ce moment… »

PROPOS RECUEILLIS PAR  

VÉRONIQUE DROULEZ

« Tant qu’ils auront besoin  
de mon aide pour les courses 
ou autre, j’ai l’intention  
de continuer pendant  
que je suis disponible.  
Je me suis senti tellement 
concerné par cet événement  
hors du commun que je ne 
pouvais rester passif »

6
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TÉMOIGNAGE

« Un geste qui a illuminé 
notre journée ! »

Olinda Defontaine, 64 ans, 
vit à Denain. Elle relate comment 
une initiative de ses enfants et la 
bonne volonté d’une commerçante 
ont fait de l’anniversaire  
de son mari, une fête.

« Nous avions prévu avec mes 
deux garçons un cadeau pour 
l’anniversaire de mon mari, le 
22 avril, mais avec le confinement, 
impossible de l’acheter. On s’est dit 
que ce n’était que partie remise… 
Notre fils ambulancier a appelé 
tôt ce matin-là, avant de partir au 
travail, pour souhaiter un joyeux 
anniversaire à son père ; notre 
autre fils le fera le soir en visio 
pour nous permettre de voir notre 
petite-fille de 18 mois.
Dans la journée, alors que j’ai les 
mains dans la farine – je prépare 
un gâteau aux pommes –, je 
sursaute en entendant la sonnette 
de la porte d’entrée. Et oui, cela 
fait plus d’un mois que celle-ci  
ne se fait plus entendre ! 
Le cœur battant – dans ces 
cas-là, on s’attend toujours à une 
catastrophe ! – je vais ouvrir.  
Sur la pierre, devant moi, un joli 
sachet enrubanné. À distance 
respectable, Vanessa, un superbe 
sourire aux lèvres, me dit : 
« Bonjour, je crois qu’il y a un 
anniversaire ici… »
Vanessa est une commerçante du 
village. Elle est spécialisée dans les 
coffrets cadeaux destinés à faire 
connaître les bons produits de la 
région. Terrines, saucissons, thés, 
bières aux noms improbables… 
elle sait dénicher les petits artisans 
attachés à leur terroir et à la 
qualité. Le paquet est une attention 
de mes enfants : 
ils ont demandé à 
Vanessa si elle voulait 
bien livrer ce présent 
à mon mari. Chose 
qu’elle a faite avec le 
sourire. Et ce simple 
geste a illuminé 
notre journée ! »

OLINDA DEFONTAINE

S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

T É M O I G N A G E

Faire ses masques,  
un jeu d’enfants ?
J’ai succombé, comme beaucoup, à la frénésie de faire des masques 
pendant le confinement. Une sage initiative... mais pas aussi facile  
qu‘il n’y paraît !

À l’affût des tutos de YouTube où 
tout est si rapide, j’ai été vite sub-

mergée par toutes les infos de Sybille, 
d’lsa, les jeunes blogueuses : quel tissu, 
quelle épaisseur, quelles dimensions, 
quel tissu filtre, quelle longueur d’élas-
tique, etc. Enfin, j’imprime le patron du 
fameux masque et je suis prête à com-
mencer.
C’était sans compter sur le mauvais 
caractère de ma machine à coudre 
que j’avais évitée pendant de longues, 
très longues années, et à mes talents 
de couturière pratiquement envolés. 
D’abord l’enfilage : bobine sur le sup-
port, suivre les flèches B jusqu’à l’ai-
guille… Là, j’ai beau lécher le fil, ça ne 
rentre pas ! Bon sang, pourquoi font-ils 
des chas si étroits?
Quand tout est installé, j’appuie sur la 
pédale. Un drôle de bruit se 
produit et le fil s’emballe. Zut, 
il se casse, j’ai oublié la canette 
du dessous ! Vite, je recherche 
le tutoriel « Comment enfiler le 
fil sur la machine » et je com-
prends alors à quoi servent 

les flèches A (c’est pour remplir la ca-
nette !). Au bout de quelques essais, 
j’arrive quand même à coudre un côté 
du masque... mais je déchante très vite 
car si côté face le point est correct, côté 
pile c’est un entrelacs de boucles, de fils 
plus longs, de nœuds…
Vite, le tuto « Comment faire une belle 
couture » ! Eh oui, je n’avais pas vu les 
roulettes sur la machine pour régler la 
tension et la longueur du point. Vien-
dront ensuite les aléas du pliage et l’at-
tache des élastiques…
Finalement, après une demi-journée à 
apprivoiser la machine, je termine mon 
troisième masque quand soudain le 
drame : je n’ai plus d’élastiques ! Obli-
gée de respecter le confinement, je 
devrai en rester là.

ANNIE 

J’imprime le patron 
du fameux masque 

et je suis prête  
à commencer. 

C’était sans compter 
sur le mauvais 

caractère de ma 
machine à coudre 
que j’avais évitée 
pendant de très 
longues années, 
et à mes talents 

de couturière 
pratiquement 

envolés...

IL
LU

ST
RA

TI
O

N
 -

 P
H

O
TO

 : 
A

N
N

IE
 D

RA
M

M
EH

DOSSIER

7



SIMPLE PRIÈRE
Seigneur, le monde souffre de maladie et parfois de mort prématurée ; la médecine fait tout ce qu’elle peut.
Toi, Seigneur, Tu peux nous assister, nous réconforter ; Tu es toujours présent, on l’oublie trop souvent.
Il nous faut nous confier à Toi pour vivre les temps difficiles : donne-nous courage, force et dévouement. Merci Seigneur !

MARIE-GHISLAINE GODIN

P endant très longtemps, alors que des 
prêtres résidaient à la Chataigne-

raie, une messe était célébrée chaque 
semaine, le samedi après-midi.
Après le départ du dernier prêtre rési-
dant, le Père Bernard Deleu, de temps à 
autre un prêtre de l’extérieur venait célé-
brer la messe.
Peu à peu, en l’absence de prêtres, les 
résidents avaient à cœur de se réunir, le 
samedi après-midi pour partager la messe, 
sans toutefois pouvoir communier.
Grâce à leur persévérance, et bien évi-
demment avec le soutien et l’aide de la 
Directrice, la maison de retraite a vu s’ins-

taurer, ponc-
tuellement, chaque 
semaine, le jeudi matin, à 9h30, 
une messe célébrée par le Père Patrick 
Leclercq. Qu’il en soit d’ailleurs remercié.
Forts de cette eucharistie, les résidents 
continuent toutefois à se rassembler 
le samedi après-midi pour organiser la 
messe, autour de l’Evangile, des lectures 
et agrémentées par des chants, mais 
sans eucharistie bien évidemment.
De toutes manières, comme dit l’apôtre 
Matthieu, en parlant du Christ : «Là où 

deux ou trois 
se trouvent réunis en 
mon nom, je suis là au milieu d’eux»
Pendant la durée du confinement, tout 
le personnel a participé à la distribution 
des repas dans les chambres des rési-
dents et à la continuation des activités 
afin de faire en sorte que ces semaines 
«de crise» se passent le mieux possible.
PROPOS RECUEILLIS PAR COLETTE ANDRÉ

Le bel esprit du foyer logement 
La Chataigneraie à Saint-Saulve
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Merci  à nos annonceurs

Plus qu’un service,
une vocation !

41 Boulevard Watteau - 59300 Valenciennes
03 27 26 44 44 et 06 98 37 55 56

Site internet : labelvieservices.fr

SERVICES & REPAS
A DOMICILE

Du lundi au vendredi 
de 9h-12h et 14h-18h

● Portage de repas
●  Service aux Familles
●  Aide à la toilette
●  Aide au repas
●  Aide au coucher
●  Accompagnement extérieur
●  ●  Collecte de linge
●  Course et soutien à l’informatique



La tentation du confinement
Le témoignage de Yannick Bégard, diacre dans le monde de la santé, aumônier de l’hôpital de Valenciennes.

D epuis le début de la pandémie, 
nous avons accepté un confine-

ment indispensable sur le plan sani-
taire. Les liens de proximité qui rompent 
habituellement les isolements se sont 
réduits fortement, laissant dans l’iso-
lement des personnes très fragilisées.
Ce confinement a mis en avant les iné-
galités d’existence. Nous le savons, la 
crise économique et sociale sera plus 
douloureuse encore que la crise sani-
taire.
Les aumôneries de l’hôpital de Valen-
ciennes n’ont plus été autorisées à in-
tervenir que sur demandes explicites, 
essentiellement en la personne des au-
môniers dont je fais partie. Les accom-
pagnements au cours des semaines se 
sont traduits principalement par des 
temps d’écoute et de prière pour des 
personnes malades parvenues à la 
fin de leur vie, ou des funérailles à la 
morgue.

Risques et conscience 
professionnelle

Dans ce climat d’inquiétude, nous avons 
tenu à envoyer aux services hospitaliers 
et aux Ehpad un message de soutien qui 
s’est concrétisé par une distribution de 
chocolats en remerciement de l’enga-
gement des soignants particulièrement 

exposés qui avaient besoin de 
notre confiance.
Aujourd’hui, nous continuons à 
vivre avec le virus. Il nous faut 
rester prudents et permettre 
aux soignants de retrouver une 
activité plus sereine, eux qui 
nous ont montré jusqu’où va 
la conscience professionnelle 
devant les risques.
Il est toujours difficile d’être 
à l’écoute de la souffrance 
des autres plus encore dans 
un contexte de peur. Celui qui 
croit, sait qu’il a besoin d’une 
force qu’il puise pour pouvoir 
aller vers ceux qui en ont be-
soin. Notre monde nous donne 
souvent l’illusion que l’on ne peut se 
fier qu’à soi-même et que le bonheur 
consiste seulement à être bien dans sa 
peau. Mais en oubliant que nous pou-
vons recevoir cette force d’un Autre 
ne sommes-nous pas tentés de rester 
confinés pour longtemps ?
Ce temps surprenant où nous avons 
ralenti nos activités nous aura permis 
de vivre différemment, et pour beau-
coup de manière plus simple et plus 
profonde. Il a été pour moi l’occasion 
de vivre davantage dans le silence, 
d’accueillir le réel et de continuer de 

chercher cette présence qui nous attend 
pour nous donner des ressources nou-
velles. Si nous acceptons de faire un pas 
vers celui qui a besoin de notre atten-
tion, une lumière s’allume. Même mas-
qués, notre regard peut illuminer l’exis-
tence des personnes croisées. Même 
à un mètre, notre qualité d’écoute 
donnera confiance aux plus fragiles. 
Même sans gestes imprudents, je peux 
manifester ma tendresse et mon intérêt 
pour l’autre vers lequel j’aurai l’audace 
d’aller.

YANNICK BEGARD
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•  COLLÈGE JEAN-PAUL II : 
   5, rue du Couvent BP 90119 - 59722 Denain cedex
   Tél. 03 27 44 79 60
•  LYCÉE PROFESSIONNEL JEAN-PAUL II : 
   13, rue du Couvent - 59220 Denain - 
   Tél. 03 27 44 79 50
•  COLLÈGE ET LYCÉE NOTRE-DAME DES ANGES : 

4, rue du Bruille - BP30129 - 59733 St-Amand-les-
Eaux cedex - Tél. 03 27 48 14 44

•  COLLÈGE NOTRE-DAME : 4, place du 8 Mai - BP 4 - 
   59880 St-Saulve - Tél. 03 27 41 27 41
•  COLLÈGE STE-ANNE : rue des Censes d’En-haut -
   59990 Sebourg - Tél. 03 27 26 53 27
•  LYCÉE LA SAGESSE : 40, rue de Mons - BP 50299 -
   59306 Valenciennes cedex - Tél. 03 27 46 27 33
•  COLLÈGE STE-MARIE : 56, avenue Clémenceau - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 20 06 60 
•  COLLÈGE ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE : 
   26/28, rue du Faubourg de Paris - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 14 02
•  LYCÉE JEAN-PAUL II : 85, avenue de Denain - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 22 70 00 
•  LYCÉE NOTRE-DAME : 15, rue des Capucins - BP 589 

59308 Valenciennes - Tél. 03 27 46 43 50 

Les écoles catholiques

Les collèges et lycées catholiques

•  SACRÉ-CŒUR : 
   27, rue des Martyrs  
   59410 Anzin - Tél. 03 27 46 24 06
•  JEANNE D’ARC : 
   9, rue Notre-Dame  
   59163 Condé-sur-l’Escaut - 
   Tél. 03 27 40 11 37
•  JEAN-PAUL II : 
   5, rue du Couvent - 
   BP 90119  59722 Denain cedex - 
   Tél. 03 27 44 79 65
•  SACRÉ-CŒUR : 
   37, rue Taffin - 59970 Fresnes-sur-Escaut
  Tél. 03 27 25 93 29
•  STE-MARIE : 
   790, rue Neuve - 59226 Lecelles  
   Tél. 03 27 48 20 87
•  STE-THÉRÈSE DE L’ENFANT JÉSUS : 
   29, rue Paul Bonduelle - 59990 Préseau 
   Tél. 03 27 36 52 51

•  NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR : 
   7, rue Jules Guesdes - 59243 Quarouble 
   Tél. 03 27 35 42 10
•  STE FAMILLE : 
   4, rue Leprêtre - 59590 Raismes  
   Tél. 03 27 36 76 20
•  ST-RÉMY : 
   3, rue Emile Zola - 59172 Rœulx  
   Tél. 03 27 44 66 59
•  IMMACULÉE CONCEPTION : 
   322, rue de l’Eglise  59226 Rumegies - 
   Tél. 03 27 26 71 43
•  NOTRE-DAME DES ANGES : 
   39, rue des Fèves  
   59230 St-Amand-les-   Eaux - 
   Tél. 03 27 48 51 94
•  ST-JOSEPH : 
   15, place Louis Maillard  
   59880 St-Saulve - Tél. 03 27 29 86 84

•  STE-ANNE : 
   6 rue des Censes d’En-haut  
   59990 Sebourg - Tél. 03 27 26 53 27
•  NOTRE-DAME : 
   15, rue du Marquis - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 19 70 
•  STE-MARIE : 
  56, avenue Clémenceau  
  59300 Valenciennes - Tél. 03 27 20 06 60, 
•  ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE : 

8, impasse des Cardinaux - 59300 
Valenciennes - Tél. 03 27 46 33 07

•  MARIE-IMMACULÉE : 
  145, rue de Famars - 
  59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 26 29 
•  ST-JOSEPH : 
   3, rue Merrheim - 59135 Wallers - 
   Tél. 03 27 35 68 34



La solidarité, un lien qui dépasse  
toutes les convictions

D epuis le début du confinement en France, cinq fois 
plus de violences intra familiales ont été signalées 

sur la plateforme 3919, et les placements d’urgence, dans 
les foyers ou hôtels, des femmes et enfants victimes de 
ces violences ont explosé ! Les associations, conscientes 
de cette situation, ont redoublé d’efforts pour leur venir 
en aide, elles sont restées actives tout au long du confi-
nement.
Le Secours Catholique n’a pas attendu longtemps pour 
réagir à l’annonce du confinement et faire un appel aux 
pouvoirs publics pour porter une attention particulière 
aux plus vulnérables. L’association n’a pas abandonné 
« le terrain ».
Les sœurs filles de la Sagesse dans le Denaisis, elles, ont 
toujours été au plus près des familles en adoptant natu-
rellement tous les moyens de prévention contre la Covid.
Le Croissant Rouge, quant à lui, a distribué aux démunis 
des repas et des vivres à l’heure de la prière du vendredi 
dans les mosquées denaisiennes.
Et dans les villes universitaires du Valenciennois, ce sont 
les étudiants étrangers ou non et sans ressources qui 
ont pu être soutenus par toutes les associations : Restos 
du cœur, Secours populaire et beaucoup d’autres asso-
ciations qui agissaient sur le terrain au lieu de palabrer 
à la télé…

ANNIE

T É M O I G N A G E

Le bonheur, c’est simple comme un coup de fil !
Pendant le confinement, des personnes dévouées ont donné vie à ce vieux slogan publicitaire,  
et appelé des personnes isolées plusieurs fois par semaine.

L e confinement a limité au maximum 
les sorties des personnes âgées ou 

victimes d’un handicap, qui ne pouvaient 
plus recevoir la visite de leurs proches 
qui résident parfois bien plus loin.
C’est pourquoi, Marie-Lise, mon épouse, 
s’est enquis de prendre de leurs nou-
velles deux à trois fois par semaine, par 
téléphone. Quel plaisir pour elle de dis-
cuter avec Martha, Gisèle, Édith, Liliane, 
fidèles paroissiennes. Et l’enthousiasme 
a été réciproque ! 
Ces dernières, fidèles lectrices de Camé-
ra, s’étaient inquiétées de ne pas l’avoir 
reçu comme d’habitude, en mars. Alors, 
au moment du déconfinement, pour les 
satisfaire, Marie-Lise et moi, avons effec-

tué des copies du numéro qui n’avait pas 
pu être imprimé, et leur avons remis en 
mains propres. L’occasion pour nous de 
prendre un café avec elles et de connaître 
un peu plus d’elles et de leur vie, mêlée 
de malheurs et de joies avec les leurs.

Depuis la reprise des offices, c’est avec 
plaisir que nous servons de taxi pour que 
nos super-mamies puissent participer 
aux messes dominicales.

MARIE-LISE ET PHILIPPE HELLEMANS
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ÄÄ Le 25 mars, distribution de paniers-repas  
aux plus démunis, confectionnés par l'association Aurore  

et organisée par la préf ecture et la ville de Paris, en partenariat avec  
le diocèse de Paris et les acteurs de la solidarité.
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Rester connectés... au Seigneur !
Dès le début du confinement l’équipe diocésaine du Service de l’initiation chrétienne a senti la nécessité de 
garder le lien avec tous les enfants catéchisés du diocèse pour les aider à vivre ce temps particulier, avec le 
Seigneur. 

C ’est un vrai défi que le service s’est 
donné en proposant toutes les se-

maines un BlablaKT pour vivre un temps 
de catéchèse, seul ou en famille, autour 
de l’Évangile du dimanche précédent. 
Chaque BlablaKT s’appuie sur la parole 
de Dieu, proposant d’en comprendre un 
aspect essentiel grâce à des questions, 
une vidéo et un jeu. Une prière et un 
chant permettent d’intérioriser la pro-
position. 

Une proposition ludique
À chaque fois, l’équipe a fait l’effort de 
faire une proposition simple pouvant 
être vécue par l’enfant seul chez lui. Au 
final c’est, chaque semaine, un numéro 
tout en couleurs, ludique et adapté aux 
enfants de 8 à 11 ans, qui a été envoyé 
aux catéchistes et aux parents et mis 
en ligne sur le site catechese.catho-
cambrai.com. Le numéro 10 est sorti la 

semaine dernière et l’équipe prépare 
un numéro spécial vacances pour début 
juillet.
C’est un véritable défi que notre pe-
tite équipe constituée autour de ce 
BlablaKT a relevé, car la préparation 
s’est faite exclusivement à distance, 
dans des conditions de travail parti-
culières ! Mais quelle joie pour nous 
de lire les mails de remerciements, de 
recevoir, au moment de la semaine 
sainte, toutes ces photos des jardins 
de Pâques ! 
Avec nos petits moyens et aidés de 
l’Esprit saint, nous avons essayé d’ai-
der les enfants à rester «connectés» 
avec le Seigneur pour que continue à 
grandir en eux la foi en Jésus Christ !

L’ÉQUIPE DU «BLABLAKT» :  

DANY CARDON, CÉCILE ROUSSELLE, 

MAÏGWEN VALLAEYS 

Les soignants face au Covid
Comme tous les Français, le monde médical a découvert que la pandémie qui semblait lointaine,  
réservée aux Chinois, s’est répandue en Europe comme une traînée de poudre.

À l’hôpital, la stupéfaction a vite 
fait place à une organisation 

quasi-militaire. Il fallait faire vite, 
réorganiser complètement les 
services, constituer les équipes 
dédiées pour combattre le virus, 
sauver des vies coûte que coûte, 
malgré le manque de masques, 
le manque de protections indivi-
duelles.
80% des soignants sont des 
femmes, mères de famille. Elles 
n’avaient pas peur pour elles, 
mais peur de transmettre le Covid 
(ou la Covid) à leurs enfants. Pour 
autant, les soignants ne laissaient 
rien paraître ; leur blouse « habit 
de lumière » revêtue, ils ont tout 
donné pour le patient au détri-
ment de leur propre santé.

Nous avons tous vécu des mo-
ments de peur et de doute, 
mais la solidarité entre soi-
gnants et surtout le soutien de 
la population a fait du bien : les 
applaudissements, les gestes 
simples, les dons... ont permis de 
tenir, de réconforter, de sauver 
des vies. 
Personne n’oubliera ni les malades 
guéris, ni les soignants qui ont vu 
partir impuissants des patients, 
ni leurs familles qui n’ont pu leur 
dire au revoir.
La question qui revient sans cesse : 
le monde d’après Covid, celui qu’il 
nous faut écrire, sera-t-il le même 
que le monde d’avant ?

CHRISTOPHE LAUWERS,
CENTRE HOSPITALIER DE DENAIN

Nous avons tous vécu des moments 
de peur et de doute, mais la solidarité 
entre soignants et surtout le soutien 
de la population a fait du bien
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M agdala, c’est un lieu : l’entrée de 
la maison paroissiale, rue des 

Moulineaux. Avec un accueil café-petit 
déjeuner, de 9h30 à 11h30, chaque jour 
ouvrable. Avec, le dernier dimanche 
du mois, la proposition de partager un 
repas. De la réflexion, une célébration 
eucharistique et un goûter. Sans oublier 
au cours du mois, un groupe de prière 
à Marie, la préparation du dimanche, et 

un temps fort autour de Pâques. 

Faire «avec» avant  
de faire «pour»

L’objectif de Magdala : accueillir et 
écouter avec amour toutes les pauvre-
tés, quelles qu’elles soient et qui que 
nous soyons. «Venez et voyez.»

FRANCIS BAR

Contact : Nicole B. 03 27 47 08 01

Magdala, c’est quoi ?

LE CHIFFRE

41%
41%, c’est la part des 16 à 24 ans 
qui ont des difficultés à voir de 
loin, selon l’Association nationale 
pour l’amélioration de la vue 
(chiffres du 1er septembre 2017 ; 
ils n’étaient que 29% en 2016). 
L’organisation met en cause leur 
consultation assidue des écrans, 
notamment des smartphones.

 N° 7 032, 7 septembre 2017,  
pelerin.com

OPÉRATION 
SOLIDARITÉ PAROISSE

SUITE AU COVID-19

COMMENT FAIRE 
UN DON EXCEPTIONNEL 

POUR SOUTENIR MA PAROISSE? 

Par chéque : 
mettre à l'ordre de 

"Association diocésaine de
Cambrai - nom de la paroisse" 

et envoyer à 
Association diocésaine de

Cambrai,
 11 rue du grand seminaire,

59403 Cambrai Cedex

En ligne:
sur 

www.cathocambrai.com/je
-soutiens-ma-paroisse.html

Votre paroisse a souffert de l’absence
de quêtes et offrandes 

(qui constituent l'essentiel de ses ressources).
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Claudine donne de la voix
Quand la retraite est arrivée, je disposais de temps libre. 
Depuis des années, j’avais repéré l’existence de l’Association 
des donneurs de voix et j’ai décidé de la contacter.

L a responsable de l’associa-
tion m’a demandé d’enregis-

trer la lecture d’un chapitre d’un 
livre. Elle m’a apporté beaucoup 
de conseils qui m’ont permis de 
prendre conscience de mes dé-
fauts : je ne devais pas parler trop 
vite, il fallait bien articuler, faire 
les liaisons, gommer l’accent du 
Nord, etc. J’ai ensuite bénéficié 
d’une petite formation.
J’enregistre le matin car il me 
faut beaucoup de concentration, 
et aussi quand la maison et les 
abords sont calmes (pas de bruits 
de tondeuse…). Je lis dix minutes, 
je m’écoute, je corrige, je recom-
mence éventuellement. Entre 
deux, je repose ma voix. Quand 
l’enregistrement du livre est ter-
miné, je l’envoie à notre président 
Roger Lenne grâce à qui notre as-
sociation est si dynamique.
Je choisis un livre qui me plaît, 
bien sûr, et je vérifie qu’il n’a pas 

été déjà enregistré dans le cata-
logue de la BS. Parfois, lors d’une 
assemblée générale, je rencontre 
des personnes malvoyantes qui 
me demandent d’enregistrer un 
livre précis. Je le fais avec beau-
coup de plaisir, et je pense à elles 
chaque fois que j’enregistre.
Depuis un an, nous avons des 
demandes de professeurs de 
français de collège pour enregis-
trer des livres au programme des 
collégiens. Cela augmente ma 
motivation !
J’aime partager les livres que j’ai 
aimés, et puis lire à haute voix 
me rappelle l’époque où je lisais 
des histoires à mes enfants. Cette 
activité m’enrichit beaucoup.

CLAUDINE LAVOISY,  

DONNEUSE DE VOIX

POÈME
DE RENÉ LELIÈVRE

LES GRANDS CAUSENT,  
LES PETITS OSENT
Ne pleure pas mon beau pays,
Il n’y a pas que des grands rassis,
Il y a aussi des petits
Qui voient sans rester assis !
Si le soleil est magnifique,
Les étoiles sont mirifiques !
Si le grain de sable est minuscule,
La plage est majuscule !
Il arrive dans son fauteuil roulant,
Des grands papotent, des petits rient en jouant.
Le disque céleste déverse sa lumière,
Elle caresse les doux et les fiers.
Il ouvre le coffre de la voiture,
Les grands restent dans leurs armures,
Ils papotent toujours entre eux
Rien ne pourrait les stopper, pas même le feu.
Il sort une valise comme il peut,
Les petits arrêtent leurs jeux,
Ils viennent en dansant et en courant,
Tels des anges blancs et volants.
Les grands ont des yeux, mais ne voient pas,
Les petits regardent et viennent à grands pas.
Pendant que les grands causent,
Les petits osent !
Ils bousculent les grands qui grondent,
Rien ne peut arrêter leur joyeuse ronde :
«Dis monsieur, on peut t’aider si tu veux !»
Le monsieur tout en joie, en fait l’aveu.
Deux traînent la lourde valise,
Trois poussent le fauteuil cerise,
Une dizaine forme une farandole.
Le ciel accueille gaiement leurs éclats de paroles.
Les grands sont plantés en terre,
Enfermés dans leurs grands airs.
«Ah ! Si vous saviez ma chère,
Ma fille, je ne sais plus qu’en faire !»

CONTACT

Bibliothèque sonore de Valenciennes – Maison des associations
84, rue du Faubourg de Paris – 59300 Valenciennes
Accueil le vendredi de 10h à 11h30.
Tél. : 06 80 70 54 77 ou 03 23 08 75 04
Courriel : 59v@advbs.fr – Site national : www.advbs.fr
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M A R E K  H A L T E R 

«Nous ne pouvons rien sans les autres»
Le romancier Marek Halter a publié cette année ses mémoires «Je rêvais de changer le monde»  
aux éditions Robet Laffont (collection XO). L’occasion de revisiter les récents grands événements politiques 
et sociaux, auxquels il a participé comme témoin engagé, avec cette quête absolue de paix.

Après toutes ces années,  
quelle image souhaitez-vous que  
les gens gardent de vous ?

Marek Halter. D’un barbu sympa-
thique ! Le philosophe Paul Ricœur 
m’avait qualifié de «passeur», ce qui 
me convient assez bien ; être celui qui 
prend le meilleur du passé pour le trans-
mettre aux générations suivantes. 

Vous avez rencontré Staline, 
Che Guevara, le pape François… 
Comment avez-vous reconstitué 
tous ces moments forts  
de votre vie ?

J’ai un rapport au passé très particulier. 
J’ai toujours eu peur de conserver des 
documents, c’est dangereux et lourd, un 
peu comme si on traînait une charrette 
de brocanteur. 
Pour ce livre, je me suis appuyé sur 
mes entretiens conservés par l’Institut 
national de l’audiovisuel (Ina) depuis 
cinquante ans, les articles sur les mani-
festations que j’ai pu organiser, les pho-
tos des agences… Ce n’était pas simple. 

Mais ce qui m’intéresse, ce n’est pas 
ce que l’on vit, mais les leçons que l’on 
en tire.

Avez-vous eu le sentiment  
de changer le monde ?

Nous sommes tous ambitieux, mais 
nous ne pouvons rien sans les autres. 
Avoir aidé à la création de Médecins 
sans frontières, avec Bernard Kouch-
ner, a permis par exemple de changer 
les mentalités, en faisant du monde 
associatif un acteur reconnu pour faire 
face à des situations sociales désespé-
rées. Avec d’autres, nous avons réussi 
à sauver des vies humaines, comme le 
dissident russe Sakharov, ou encore 
à faire se rencontrer les responsables 
palestiniens et juifs de l’époque, Arafat 
et Rabin.

Pourquoi n’avoir pas osé  
une carrière politique ? 

J’aurais été un mauvais responsable 
politique. Je me vois mieux dans un 
rôle de prophète, celui qui pousse un 
cri pour réveiller un peuple, comme 
l’abbé Pierre. Le prophète est là pour 
interpeller le pouvoir sur le change-
ment de la société. Mais parfois, on 
ne crie pas assez fort, comme lors 
du génocide du Rwanda. Ça fait par-
tie de mes échecs qui restent sur ma 
conscience.

D’ailleurs, les paroles des 
prophètes de l’Ancien Testament 
font partie de votre quotidien. 
Quelle est la place de la 
spiritualité dans votre vie ?

Oui, je les cite régulièrement. Je suis 
persuadé qu’il y a, en chacun de nous, 
un regard qui nous observe : est-ce 
Dieu ou notre propre conscience ? Je 
ne sais pas. Mais dès que l’on cherche 
à décrypter un événement, à l’échelle 
de l’univers, c’est déjà une forme de 
spiritualité. 

Certains dénoncent chez vous 
certaines vérités travesties.  
Que leur répondez-vous ?

Un homme comme moi a toujours dé-
rangé, car je suis différent.

Quel est votre prochain combat ? 
Je suis en train d’écrire un livre sur l’an-
tisémitisme. Et je prépare une grande 
marche de trois cent mille femmes is-
raéliennes et palestiniennes vers Jéru-
salem, le 21 septembre 2020. L’objectif 
est de forcer les dirigeants à s’asseoir à 
la table des négociations de paix ; c’est 
le combat de ma vie. 

PROPOS RECUEILLIS PAR  

ANNE HENRY-CASTELBOU
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Page rédigée par l’OTPP : Véronique Droulez, Dominique Lenoir, 
le père Jean Boulangé et Joël Thellier. Dessins : Nicolas Haverland.

Croire en Jésus 
ça veut dire quoi ?

avec le magazineavec le magazine

Pour les chrétiens, Jésus est bien plus qu’un personnage important 
dans l’Histoire : il est le Fils de Dieu, venu sur terre pour nous sauver.
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« C'est important pour moi de savoir que 
Dieu est là et m'aide dans ma vie, ça la rend 
plus belle ! »

Gabriel, 10 ans Martin, 10 ans

« Croire en Jésus, ça change la vie. Je sais 
qu'il m'aime, qu'on sera éternel au ciel 
avec lui. C'est pour ça qu'il est né. »

Nathanaël,  11 ans

« Même pour ceux qui ne croient pas, 
Noël est une fête joyeuse. Il y a cette 
atmosphère chaleureuse partout... c'est 
la naissance de Jésus. »

Jésus, homme ou Dieu ?
Jésus a vraiment été un homme.  

Comme n’importe quel bébé, 
il a été dans le ventre de sa mère,  
puis il a grandi et il est devenu adulte.  
Mais pour les chrétiens, Jésus est aussi  
le Fils de Dieu et il a vaincu la mort.  
Il est donc homme et Dieu à la fois.

La vie… sans fin ! 
Croire en Jésus, c’est croire  

que trois jours après sa mort, il est ressuscité. 
Dieu l’a réveillé de la mort. Il est vivant  
pour toujours avec Dieu. Les chrétiens croient 
que Dieu appelle tous les hommes à vivre 
un jour auprès de lui une vie qui ne finit pas.  
Savoir que la mort n’a pas le dernier mot, 
c’est une nouvelle qui donne des ailes.

L’Esprit, une force en chacun 
Pour les chrétiens, Jésus ressuscité  

est maintenant auprès de Dieu.  
Mais il donne aux hommes l’Esprit Saint,  
une force d’amour et de paix  
qui est la présence de Dieu en eux.

Un beau message d’amour
Jésus est venu transmettre un message 

très important : Dieu aime tous les hommes  
quels qu’ils soient, et son amour n’a pas  
de limite. Il nous demande d’apprendre  
à nous aimer comme Il nous aime.  
C’est pour nous montrer la force de cet amour  
et pour nous sauver que Jésus est né,  
puis a donné sa vie. 

Jésus est Dieu ET homme. 

Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés.
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Sur la piste du bonheur véritable
En vieillissant et devenant plus sages, 
nous réalisons lentement que :
– Une horloge de 3 000 € marque le 
même temps qu’une montre de 30 €.
– La solitude dans une maison de 70 m² 
ou de 300 m² est la même.
J’espère qu’un jour vous réaliserez que 
votre bonheur intérieur ne vient pas des 
choses matérielles du monde.
Peu importe si vous voyagez en première 
classe ou en économie, c’est le même tarif 
si l’avion tombe.
J’espère que vous réalisez que lorsque 
vous avez des amis et des frères et sœurs 
avec qui parler, rire et chanter, c’est le vrai 
bonheur.

5 faits indiscutables  
de bonheur

1. Ne pas éduquer vos enfants à être 
riche, les éduquer à être heureux, afin 
qu’ils voient la valeur des choses et non 
leur prix.
2. Mangez votre nourriture comme si 
c’était votre médicament, autrement 
vous devriez prendre votre médicament 
comme s’il s’agissait de nourriture.
3. La personne qui t’aime ne te quittera 

jamais. Même s’il y a cent raisons d’aban-
donner, vous trouverez une raison de 
rester.
4. Il y a une grande différence entre être 
un humain et être humain. Très peu le 
comprennent.
5. Vous êtes aimés quand vous êtes nés 
et vous serez aimés quand vous mourrez. 
Entre les deux, cela dépend de vous.

Les six meilleurs  
médecins du monde :

Lumière du soleil, repos, exercice, régime, 
confiance en soi et… amis. Garde-les pen-
dant toutes les étapes de ta vie et pro-
fites-en pour une vie saine.

C’est difficile un être humain : il ne de-
mande pas à naître, il ne sait pas vivre et 
il ne veut pas mourir !
Le meilleur cadeau que vous pouvez don-
ner à quelqu’un est votre temps et il faut 
toujours en donner à la famille ou à un 
bon ami.
Prenez le temps d’envoyer ce message à 
au moins un membre de votre famille ou 
à un bon ami.

PAPE FRANÇOIS

Il nous serait très agréable de recevoir vos témoignages concernant votre vécu 
durant le confinement.
Nous pourrions peut-être les publier dans un prochain numéro.
valcamera@orange.fr ou à l’adresse de la rédaction.
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Vous souhaitez faire paraître une annonce publicitaire

pub.nord@bayard-service.com
ou notre commercial Patrice De Graeve 06 52 31 00 66  patrice.degreave@bayard-service.com

Contactez-nous au

03 20 13 36 70

Merci à nos annonceurs


